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Le groupe des Scorpiones, jusque dans ces derniers temps, a été 
beaucoup moins étudié que les autres Arachnides; aussi je pense 
qu'il faut se borner, avant d’en commencer une monographie 
définitive, à décrire les formes nouvelles que l’on découvre chaque 
jour. On ne connait jusqu’à présent que trois cents espèces à peu 
près de Scorpions ; ce nombre sera sans nul doute considérablement 
augmenté par la suite; d’un autre côté, bien des espèces imparfai- 
tement décrites devront disparaître, et deviendront, lorsqu'on les 
connaîtra mieux, de simples variétés, synonymes de formes déjà 
figurées. Non seulement les espèces européennes, mais encore et 
surtout bien des espèces exotiques sont tout à fait méconnaissables 
dans les descriptions des auteurs anciens, lesquels, n'ayant à leur 
disposition qu'un très petit nombre de types, se contentaient de dia- 
gnoses trop courtes et par cela même applicables à une foule de 
formes voisines. Bien que, depuis Linné, de grands progrès aient 
été accomplis, surtout dans l’étude de leurs caractères génériques 
et spécifiques, il reste beaucoup à faire encore. 

Longtemps on s'est servi, pour le partage des groupes, de carac- 
tères tirés du nombre des yeux latéraux, mais ces caractères 
furent réduits par Gervais à leur juste valeur; ce savant professeur 
comprit l'utilité des caractères plus sérieux tirés surtout de la 
structure de la queue et des pattes-mächoires, du nombre de 
lamelles des peignes, ces organes singuliers dont la véritable desti- 
nation est encore à peu près inconnue, et surtout de la proportion 
des diverses parties du corps; il en recommanda l'étude. 

M. le professeur Gervais établit les huit groupes suivants : 41- 
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droctones, Centrures, Atrées, Télègones, Buthus, Chactas, Scor- 
pions, Ischnures. 

M. Peters publia en 1861 un système des scorpions; il les divise 
en quatre groupes : Telegoni, Scorpionini, Centrurini, Androcto- 
nini; ce savant naturaliste a trouvé des caractères constants 
dans les denticulations des doigts des Chélicères et dans la forme du 
sternum; le nombre des yeux latéraux ne lui a servi que pour les 
caractères génériques. 

M. le docteur Thorell a publié un essai de classification en modi- 
fiant quelque peu le système de Peters; il s’est servi des denticula- 
tions des doigts de la patte-màchoire et a trouvé dans l'étude des 
peignes surtout, des caractères que je considère comme des plus 
importants. 

M. le docteur Karsch, de Berlin, a publié récemment un travail 
sur les scorpions en suivant de près le système du docteur Thorell; 
ses synonymies d'anciennes espèces oftrent le plus haut intérêt ; le 
musée de Berlin possède les types de la plupart de ces espèces, 
décrites par Ehremberg et Ch. Koch. 

M. E. Simon, dans son 7° volume des Arachnides de France, 
nous donne la monographie des espèces françaises; selon lui, 
l'ordre des Scorpiones doit être divisé en six familles : Buthi- 
dæ, Telegonidæ, Vejovcidw, Heleromeiridæ, Ischhuridæ, Bro- 
teidæ. 

Presque tous les scorpions sont exotiques; le nombre restreint 
d'espèces européennes habite exclusivement les régions méri- 
dionales. 

Certains scorpions, particulièrement ceux dont nous nous occu- 
pons dans cette étude, atteignent une très grande taille; des obser- 
vations suivies sur des individus d'Afrique que je possède vivants 
depuis plus d'une année, m'ont prouvé que leur allure est très 
vive; ils sont au moins aussi agiles que nos petites espèces d'Europe 
que je viens d'observer par moi-meme dans le midi de la France ; 
sans rien perdre de la vitesse de leur course, au moindre danger, 
ils replient leur énorme queue en avant sur le dos. 

Tandis que nos scorpions d'Europe se blottissent simplement sous 
les pierres, ces grandes espèces exotiques se creusent des terriers 
assez vastes; j'ai déjà parlé de ce travail, que j'ai vu exécuter dans 
mon cabinet par mes Buthus africains. 

Notre collègue, M. le docteur Heylaerts, a bien voulu m'ofirir, 
il y a quelque temps, des Arachnides provenant de Liberia; en 
étudiant ces curieux spécimens, j'y ai découvert un magnifique 
scorpion nouveau, que je décris aujourd'hui; toutes ces grandes 
espèces faisaient auparavant partie du groupe nommé Heterometrus 
par Hemprich'et Ehremberg. 
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A l'exemple de M. E. Simon, nous restituons à ce groupe le nom 
de Scorpio Lin. 

Le genre Scorpio L. fait partie de la famille des Heterometridæ 
avec les Heterometrus, les Opistophthalinvus et les Palamneus ; dans 
cette famille, les griffes sont enchàssées entre deux lobes latéraux 
de l'extrémité du tarse; le dernier article du tarse présente en- 
dessous deux rangées de fortes épines qui divergent un peu en 
avant, pour suivre les lobes; le front présente toujours une échan- 
crure médiane; la main, convertie en organe fouisseur, est dilatée 
au bord interne. Le sternum, les lobes et les chélicères sont les 
mèmes que chez les Ischmuridæ (E. Simon, Les Arachnides de 
France, vol. VIT). j 

Mon savant ami, M. E. Simon, a bien voulu me communiquer le 
type de son Scorpio Roëseli E. S., espèce que M. le docteur Thorell 
donne comme synonyme du Scorpio a/ricanus de Liuné; j'ai pu 
depuis me procurer un exemplaire du Scorpio imperator 0. K.; 
j'ai donc étudié et dessiné soigneusement ces belles espèces, et j'ai 
pu me convaincre que mon Séroni pas plus que le Aoëseli E.S. 
n'ont d'analogie avec l’u/ricanus L. — Ce scorpion nouveau forme 
le passage entre Pimperator et le Roëseli; le célèbre Linné dit, en 
effet, en parlant de l’a/iicunus : Pectinibus tredecim dentatis, 
inanibus subcordatis pilosis. J’admets ditticilement que Linné, 
avec son exactitude d'observation habituelle, ait pu commettre une 
semblable erreur ; aurait-il écrit manibus pilosis s’il avait eu sous 
les yeux le véritable Æoëseli dont les poils sont très courts, comme 
chez mon espèce nouvelle; de plus, le Roëéseli a 17 dents aux 
peignes, mon Sömoni en a 16, l’ésperator en a 18. Cest donc à 
tort, me semble-t-il, que le savant docteur Thorell cite le S. Roëseli 
comme synonyme de l'africanus. 

En somme, la question d'identité de l'a/ricanus est compliquée, 
Ja phrase descriptive de Linné étant tout à fait insuflisante; son 
habitat même reste douteux; en effet, dans une dissertation datée 
de 1754, la description est suivie de ces mots: Habitat in Africa, 
et dans les éditions postérieures du Systema, la même phrase 
descriptive est suivie des mots: Habitat in India; dans une 
édition plus moderne, Linné décrit un S. indicus avec la mention : 
Habitat in India qui parait avoir été transposée dans les édi- 
tions postérieures. 

M. le docteur Thorell prend pour type de l’indcus L. le Sc. cya- 
neus de Ch. Koch dont le reticulalus C. K. est une variété; le 
Buthus Cæsar de Ch. Koch west aussi, me semble-t-il, qu’une 
synonymie du cyaneus C. K.; j'ai pu étudier cette derniere 
espèce sur un nombre considérable d'exemplaires frais, 
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Je serais plutôt porté à croire que le Pandinus asper de 
Thorell pourrait bien être le véritable africanus L. 

Pai figuré avec le plus grand soin les détails de structure de ces 
trois belles espèces ; je les place en regard les unes des autres, ainsi 
que les descriptions, de manière à faire apprécier plus facilement 
les caractères qui différencient ces remarquables arachnides. 


1° Scorpio Simoni Sp. nov. — PI. 2, fig. 1. 


Je dédie cette espèce à mon excellent ami M. E. Simon. (Voir, 
plus loin, les diagnoses ainsi que celles des deux espèces suivantes.) 


2 Scorpio Roëseli E. S. (= sub. Heterometrus 1872).—PL. 2, 
fig. 2. 
Syn. : Buthus afer C. K. Arachn., tome IJI. 
— Pandinus africanus Thor., 1877. 


Roësel de Rosenhof a figuré ce scorpion assez exactement en 
citant en note le S. afer de Linné ; Gmelin, dans une édition posté- 
rieure, la 13° du Systema, ajoute cette citation à la synonymie de 
lafer, mais il ne devait pas avoir vu cette espèce; ©. Koch peut 
avoir connu l'espèce de Roësel, mais sa figure ne vaut pas mème 
celle-ci, qui est loin d’être très satisfaisante. 


3° Scorpio imperator C. K. — PI. 2, fig. 3. 


Syn. : Buthus imperator C. K. Arachn., tome IX. 
— Heterometrus imperator E. S., 1872. 


On ne connaît, je crois, que trois exemplaires de cette espèce : 
lele type de C. Koch appartenant au Musée de Berlin; 2° un 
exemplaire faisant partie de la collection de M. Simon ; 3° un indi- 
vidu que j'ai pu acquérir, appartenant actuellement au Musée de 
Bruxelles. 
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ÉTUDES 


DIAGNOSES ET CARACTÈRES DIFFÉRENTIELS 


Scorpio Roeseli. E. S. 
(Planche 2, fig. 2.) 
47 dents aux peignes. 
46 petites pièces basilaires 
des lamelles. (Fig. A.) 


Main par-dessous, robuste, 
presque lisse, bossuée surtout 
vers la partie qui soutient le 
doigt mobile, laquelle est 
épaisse, arrondie; le lobe du 
côté interne descend très bas 
en s’arrondissant. (Fig. B.) 


Doigt mobile allongé muni 
d'assez fortes granulations. 


Main par-dessus, granu- 
leuse par places, surtout vers 
le lobe du côté interne. Très 
bombée. (Fig. C.) 


Chélicèresune fois et demie 
plus longues que larges à 
partir du bord du céphalotho- 
rax jusqu’à la naissance des 
dents. (Fig. D.) 

Doigt fixe s'arrondissant in- 
téricurement. 


Échancrure du céphalotho- 
rax assez aiguë, (Fig. E.) 

Yeux dorsaux placés en ar- 
rière du milieu du céphalo- 
thorax (mesuré du fond de 
l'échancrure). 


DE CES TROIS ESPÈCES. 


Scorpio Simoni. L. B. 
(Planche 2, fig. 1.) 
16 ou 17 dents aux peignes. 
15 ou 16 pièces basilaires 
des lamelles. (Fig. À’.) 


Main par-dessous, granu- 
leuse surtout au milieu, aussi 
épaisse, mais moins bossuée, 
plus mince vers la partie qui 
soutient le doigt mobile; le 
lobe interne descendant moins 
bas en s’arrondissant plus lar- 
gement. (Fig. B’.) 

Doigt mobile plus court, 
plus trapu à sa base; très 
fortes granulations. 

Main par-dessus, bien gra- 
nulcuse; ces granulations 
rondes, nettes, séparées du 
côté externe. Moins bombée. 
(Fig. C.) 

Chélicères aussi ‘longues 
que larges, mesurées des 
mêmes points, visiblement 
plus grandes. (Fig. D’.) 


Doigt fixe formant intérieu- 
rement une ligne presque 
droite. 

Échancrure du céphalotho- 
rax bien arrondie. (Fig. E.) 


Yeux dorsaux placés pres- 
que au milieu du céphalotho- 
rax (mesuré du fond de l'é- 
chancrure). 


Scorpio imperator. C. K. 
(Planche 2, fig. 3.) 
48 dents aux peignes. 
17 pièces basilaires des la- 
melles. (Fig. A.) 


Main  par-dessous, 
creusée, se rapprochant pour 
la forme du Roëseli, mais 
granuleuse. (Fig. B”.) 


Doigt mobile assez fin, 
allongé, faiblement granulé. 


Main par-dessus, à granula- 


plus - 


tions bien nettes, arrondics « 


vers le milieu, aiguës sur le 
bord interne. Assez aplatie. 
(Fig. C”.) 

Chélicères assez allongées, 
plus grêles que chez les deux 
autres espèces. (Fig. D”.) 


Doigt fixe formant intérieu- 
rement une ligne droite. 


Échancrure du céphalotho- 
rax un peu moins aiguë que 
le Roëseli. (Fig. E".) 

Yeux dorsaux bien au milieu 
du céphalothorax (mesuré des 
mêmes points). 


Scorpio Roeseli. E. S. 
(Planche 2, fig. 2.) 
Yeux latéraux antérieurs 
plus gros et plus rapprochés 
entre eux que le troisième. 
(Fig. F.) 
En arrière des yeux dor- 
saux, la fossette médiane très 
profonde, ovale, allongée. 


Au milicu de chaque anneau 
de l'abdomen des tubercules 
saillants, surtout au 4°; l'en- 
semble des anneaux rugueux. 
(Fig. K.) 


Premier anneau de la queue 
plus long que large. 


Dernier anneau allongé. 
Ensemble de la queue al- 
longé. (Fig. G.) 


Vésicule terminée à sa par- 
tie supérieure en deux gros 
tubercules latéraux. 


La pièce transverse faisant 
suite à l’opercule génital et 
dans les angles latéraux de 
laquelle s’insèrent les peignes 
au moins deux fois plus large 
que haute. (Fig. H.) 

Par-dessous, carènes ordi- 
naires aux anneaux de la 
queue. (Fig. I.) 
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Scorpio Simoni. L. B. 
(Planche 2, fig. 1.) 

Yeux latéraux à égales dis- 
tances les uns des autres: le 
troisième un peu plus petit. 
(Fig. F°.) 

En arrière des yeux dor- 
saux, 
presque nulle. 


Pas de tubercules saillants 
distincts aux anneaux de l’ab- 
domen; ceux-ci presque lis- 
ses. (Fig. K.) 


Premier anneau de la queue 
plus large que long; carène 
supérieure plus creusée. 

Dernier anneau plus court. 

Ensemble de la queue plus 
court, plus robuste ; les bords 
dentelés mieux indiqués que 
chez le Roëseli, et le milieu 
plus creusé. (Fig. G.) 


Vésicule sans tubereules 
latéraux, un peu chagrinée 
par dessus. 


La pièce transverse presque 
carrée, quelquefois très légè- 
rement plus large que haute. 
(Fig. F.) 


Par-dessous, les carènes 
des anneaux de la queue mieux 
indiquées et plus finement 
dentelées quechez le Roëseli. 


(Fig. I.) 


la fossette médiane: 
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Scorpio imperator. 
(Planche 2, fig. 3. 
Yeux latéraux postérieurs 
plus rapprochés entre eux que 
le premier. (Fig. F”.) 


C. K, 


En arrière des yeux dor- 
saux, une strie droite, nette, 
se terminant en dessous entre 
deux lobes en relief bien mar- 
qués. Ces lobes sont rempla- 
cés chez les deux autres es- 
pèces par des reliefs moins 
forts, en forme de simples 
arêtes. 

Pas de tubercules sail- 
lants aux anneaux de l’abdo- 
men; l'ensemble des anneaux 
finement chagriné, surtout à 
leur moitié inférieure. (Fig. 
K”.) 

Premier anneau de la queue 
aussi long que large. 


Dernier anneau fin, allongé. 

Ensemble de la queue plus 
grêle que les deux autres es- 
pèces; les bords des carènes 
également plusnettement den- 
ticulés sur toute leur lon- 
gueur. (Fig. G”.) 

Vésicule sans tubercules 
latéraux, très lisse par dessus 
avec de simples rangées de 
granulations . 

La pièce transverse inter- 
médiaire entre les deux autres 
espèces. (Fig. H”.) 


Par-dessous, les carènes 
des anneaux de la queue 
moins creuses que chez Roë- 
seli, et plus chagrinées par- 
tout que dans les deux autres 
espèces, (Fig. L) 
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Scorpio Roeseli. E. S. Scorpio Simoni. L. B. Scorpio imperator. C. K. 
(Planche 9, fig, 2.) (Planche 2, fig. 4.) (Planche 9, fig. 3.) 
Longueur totale. 170 mill. Longueur totale. 480 mill, Longueur totale. 460 mill. 
Longueur du céphalothorax 
prise du fond de l’échancrure 
pourles 3 espèces. 22 mill. Long" céphalothorax. 24 — Long” céphalothorax 20 mill. 
Corps jusqu’à la base du 


dernier anneau ventral 50 mill. = — 56 — — — AT — 
Queue jusqu’à la naissance 

de la vésicule. . 82 mill. — — 11 — — — T — 
Largeur du céphalothorax 

à la hauteur des veux dor- 

aux … . . . ml. = = m — — Y — 
Grande largeur de la 

mane. . - . bin. — — 23 — — — 23 — 
Long" de la main jusqu'au 

bout du doigt fixe. 39 mill. — — 36 — = = 3 — 

4e paire de pattes, long" 63 mill. = — u — — _— 5T — 

3e — — 5 — = = 52 — — — 50 — 

2e — — H — — — 44 — — — 40 — 

g% — — WwW — — — 40 — — —- 38 — 

Long" du doigtmobile 26 — — — 23 — = — 99 — 
Céphalothorax presque uni, Céphalothorax plus bossué Céphalothorax finement gra- 

avec de fines granulations sur avec de fines granulations sur  nulé, moins pourtant dans les 

les bords et dans les parties toute sa surface. parties creuses. 

creuses. 


4 Scorpio crassimanus Sp. Nov. — PL. 3, fig. 1. 

Ce remarquable scorpion fait partie du groupe dont le type est 
le S. cyaneus ©. K. (Arach., vol. II.) 

Longueur totale, 90 mill.; queue, 45 mill. — L’aspect général est 
fort ct trapu. Céphalothorax assez aplati, lisse avee quelques petites 
granulations sur les cotés et au bord antérieur ; sillon bien marqué ; 
les yeux dorsaux un peu en arrière du milieu, près du fond de la 
fossette; bord antérieur avec une échancrure arrondie; mains 
robustes, arrondies, à doigts forts et courts, assez planes au-dessus, 
finementetréguliérement granulées sur les deux faces; 13 dents aux 
peignes; les anneaux abdominaux lisses dans leur moitié supérieure, 
granuleux daus la partie inferieure; deux dépressions centrales 
sur les anneaux 4 et 5, moins marquées sur le sixième; une saillie 
sur le haut du septième; anneaux de la queue creusès au milieu 
par-dessus, formant quatre carènes avec granulations sur les arêtes 
et sur les côtés; par-dessous, ces anneaux sont plus lisses, sauf.le 
dernier, vésicule lisse au-dessus, en forme de cœur, marquée d’une 
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petite fossette ; dessous, cinq arêtes longitudinales munies de gra- 
nulations aiguës. 

Fig. 19. Chélicère grossie. 

Fig. 1è. Yeux latéraux. 

Indes néerlandaises. (Musée de Bruxelles.) 


GENRE TEUTHRAUSTES E. S. (1878). 


Céphalothorax convexe å marge antérieure non échancrée, mais 
legèrement déprimée. Yeux médians situés beaucoup en avant du 
milieu du céphalothorax. Mamelon portant les yeux médians non 
divisé par une strie. Yeux latéraux deux, égaux, séparés de la marge 
du céphalothorax par un espace presque égal à leur diamètre. Abdo- 
men à partie caudiforme assez longue, épaisse, non atténuée; seg- 
ments 1°, 2°, 3et4° pourvusen dessous de quatre carènes fortement 
granuleuses, mais peu distinctes; 5° segment légèrement fusiforme, 
plane en dessus et marqué d’une petite fossette. Vésicule grosse, 
large, oblongue sans dent sous l’aiguillon. Chélicères avec le doigt 
mobile inerme à la marge inférieure. Patte-mâchoire robuste, à 
main épaisse, cordiforme, non anguleuse. Sternum deux fois plus 
largeque long, un peu plus large à la base que leslobes maxillaires 
de la 2° paire réunis. Peignes petits à lamelles grandes et épaisses. 
(Ann. de la Soc. ent. de France, 1878.) 

Ce genre, créé par mon savant ami M. E. Simon, est assez voisin 
du genre Broteas de C. Koch, dont il présente le facies; il en diffère 
par son sternum un peu plus large que les lobes de la seconde 
paire; il semble se rapprocher ainsi des genres Chactas Gery., 
Joctonus et Euscorpius Th., mais il se distingue du second par ses 
yeux médians beaucoup plus rapprochés du bord frontal, du troi- 
sième par ses mains convexes, nullement anguleuses, et du 1 par 
le front non échancré. 


Teuthraustes atramentarius E. S., 1878. — PI. 3. fig. 6. 


Longueur, 51 mill., queue, 25 mill. — Convexe, régulièrement 
et assez fortement granuleux, très noir, avec les tarses des pattes 
et les peignes rougeâtres. Sept dents aux peignes (fig. 6?). 

Céphalothorax granulé partout, avec la strie médiane assez 
profonde jusqu’à la hauteur du mamelon oculaire, les deux 
lobes de la base assez saillants; yeux médians peu en relief; 
anneaux abdominaux finement pointillés; main épaisse à doigts 
assez courts, granulée surtout vers le bord interne; yeux latéraux 
assez séparés (fig. 62); vésicule rougeâtre, plate, luisante au-des- 
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sus avec une strie médiane peu apparente, côtés pointillés fine- 
ment, ainsi qu'une large bande au milieu, par-dessous. 

Fig. Gc. Chélicère grossie. 

Fig. 6? et 6°. Anneaux de la queue. 

Equateur, environs de Quito; rapporté par M. De Ville. (Musée de 
Bruxelles.) 


T. Ecuadorensis Sp. Nov., 1880. — Pl. 3, fig. 5, grandeur 
naturelle. 


Longueur, 40 mill., queue, 22 mill. — Céphalothorax convexe, 
très fortement granulé vers le milieu seulement et autour du bord 
frontal, légèrement échancré au milieu ; fortes granulations égale- 
ment autour des sillons médians et latéraux, profondément creusés ; 
anneaux abdominaux pointillés ; main assez épaisse, un peu allon- 
gée, granuleuse; très noir. Pattes entièrement rougeâtres avec les 
tarses un peu pluspàles. Sept dentsaux peignes qui sont rougeûtres 
et assez foncés. Yeux latéraux grands, rapprochés (fig. 57). Vésicule 
rougeätre, luisante avec une strie médiane bien indiquée par- 
dessus, côtés granuleux ainsi qu’une large bande en relief au 
milieu, par-dessous. 

Il diffère de l’atrainentarius par sa taille plus petite, par sa 
coloration plus foncée, par les forts reliefs du céphalothorax, par 
la position des yeux latéraux et par les granulations générales 
beaucoup plus fortes; les mains sont également plus fines, plus 
allongées, tandis que les doigts des chélicères sont relativement 
plus courts. 

Fig. 5°. Chélicère grossie. 

Fig. &. Anneaux de la queue. 

Équateur : Pensaqui-Imbabura, à 8,000 pieds d'altitude. Capturé 
par M. De Ville. (Musée de Bruxelles.) 


GENRE DIPLOCENTRUS. Peters, 1861. 


D. Purvesii Sp. Nov. — Pl. 3, fig. 2, grandeur naturelle. 


Céphalothorax allongé avec les côtés de la strie médiane gra- 
nulés ainsi que les lobes inférieurs (fig. 22); les yeux dorsaux plus 
hauts que la moitié; placés à peu près au tiers de la longueur totale 
du céphalothorax; bord frontal légèrement échancré au milieu; 
segments abdominaux avec deux rangées de denticulations trans- 
versales et uns troisième au bord inférieur (fig. 2); les bords des 
carènes des anneaux de la queue finement granulés (fig. 2°); 
mains courtes, robustes, arrondies et granuleuses en dessus (fig. 21) 
sept dents aux peignes (fig. 2); vésicule allongée avec une petite 
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denticulation sous le crochet, qui est assez court et bien re- 
courbé (fig. 2); chélicère grossie (fig. 24). 


Wongueur totale. TU, 
— du céphalothorax. . . . . . 4 — 
— de l’abdomen entier. . . . . 8 — 


— du dernier anneau de l'abdomen. 2 
— totale de la queue. 6 
— - du dernier anneau caudal . 3 
— dela main jusqu'au bout du doigt 5 
Largeur — = 3 — 
2 
3 
3 
7 
8 


id 


Longueur du doigt mobile 
Largeur du céphalothorax 
Longueur de la vésicule . 

— dela l" paire de pattes. 


— de la 2e — AE — 
— de la 3 — .. . 10 — 
— de la 4° — i Pea o TE 


Patrie : Ile ď Antigua. 
Rapporté par M. Purves, à qui je le dédie. (Musée de Bruxelles.) 


GENRE Iscanurus C. L. Koch. 


I. De Changei Sp. Nov. — PL. 3, fig. 3. 


Céphalothorax granulé, aussi long que large; les yeux dorsaux 
bien au milieu; bord frontal échancré en demi-cercle ; des gra- 
nulations au bord des segments abdominaux ; mains très fortes, 
granuleuses avec les doigts peu denticulés (fig. 3°); vésicule 
allongée, assez grêle (fig. 3°); 10 dents aux peignes (fig. 3°). 

Fig. 32. Chélicère grossie. 

Il se distingue du I. complanatus C. L. Koch surtout par les 
fortes granulations du céphalothorax. 


PongueurMotsle. . . . . . . . . . “0mil. 
= ducéphalothorax. . . + + . 7 — 
di liabdomen entien , - . - . 15 — 
— delaqueue. . . . . We- 


— dudernier anneau dela queue . 4 — 
— — de l'abdomen. 3 — 
— de la main jusqu’au boutdu doigt 15 — 
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Largeur de la main jusqu’au bout du doigt. 6 mill. 
— du céphalothorax . . . . . . 8 = 
Bongueur de lavésicule . . . . , . . 5 — 
— dela 4 paire de pattes . . . . 20 — 


— de la 3° — LE — 
— de la 2° — Te o eaS 
— de la lre — d aAa D S 


Noir rougeâtre, avec les pattes fauves et les tarses plus påles, le 
dessous des mains rougetre, et le ventre fauve pâle, comme les 
pattes. 

Patrie : Manille. 

Rapporté par le Dr De Change, à qui je le dédie. (Musée de 
Bruxelles.) 


GENRE ISoMETRUS. Hempr. et Ehr. 


I. De Villei. Sp. Nov. — PL 3, fig. 4, grandeur naturelle. 


Les Isomelrus se distinguent des Centrurus surtout par les den- 
ticulations des doigts de la patte-mâchoire. Chez les premiers, les 
dents médianes sont presque en lignes droites, les latérales sont 
isolées; chez les Cenlrurus, les dents médianes sont disposées en 
petites lignes obliques, et les latérales disposées par petits groupes 
de trois dents chacun. 

Céphalothorax un peu ‘allongé, s'élargissant du bas, légèrement 
échancré au bord frontal, les bords presque droits, granuleux. 
Yeux dorsaux beaucoup plus haut que le milieu, portés sur un 
mamelon noirâtre en relief; anneaux de l’abdomen bordés infé- 
rieurement de granulations; anneaux de la queue assez épais, 
finement granulés sur les carènes; une petite dent sous le cro- 
chet de la vésicule (fig. 40); mains grêles, avec les doigts allon- 
gés; 21 dents aux lamelles (fig. 4). Couleur fauve verdâtre, 
les pattes plus pâles, et la queue d’un fauve plus rougeâtre sur- 
tout au trois derniers anneaux; ventre verdätre clair; crochets 
des chélicères rougeâtres. Yeux noirs, très luisants, très rap- 
prochés et presque de même grandeur. Chélicères assez courtes, 
robustes, les doigts très courts, fortement denticulés. 


Longueur totale. . . . . . . . . . mill 
- du céphalothorax. . . . . . 6 — 
—  delabdomenentier. . . . . I5 — 
= degnu - . … . . . , OO — 
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Longueur du dernier anneau de la queue. 7 mill. 


— — del’abdomen 4 — 
— dela main jusqu’au bout du doigt 10 — 
Largeur — 2 — 
— ducéphalotfiorax. . . . . . 6 — 
Longueur de la vésicule . . . . . . . 6 = 
— dela4 paire de pattes. . . . 25 — 
— dela. — RC R= 
— dela — T -oei 
— de la 1° — . «+ «+ + M — 


Patrie : Guayaquil. — Coquimbo. 
Capturé par M. De Ville, à qui je le dédie. (Musée de Bruxelles.) 


